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ins CW lls' Ila 981i#.aJd Le rôle do ios mots n'est indiqué, je le répète encore io fi
que par la place qu'ils occupent ; et voilà pourquoi nous ei

1111 DiX 1'AUTi:i Leu 11110A'lL5 pouvons fire qu'une seule phraso ayant un sens, là ou le latii
lei nct aurait ou llusieurs à son service.

it faut bien comprendro celn. ily a des propositions dans
(geitots les langues, parce qulle dans toutes les langues on a <des

Notaavonsnmainten:mt t, mes n;<.':i: i Vil ti ( , a I t nn Jugements r i formuler des allirmations à ri t mis ce (11nr
opiosition, quellé Sont les principales parties dontl constitul la propsition , C 'est son Inité logique au point dII

mpo110se, commnent on dstiillgue&( le pro s tinsm et elte quelle Vue(, de la piensée ; et cteuiéconsiste dains l'ensemble dle
manère ons los uniit.i . 11 ses termles, et non pas dans leuir succession selon tin oidre,
N'avez Imm ut rrn uIIlilie- c moui, qu' el n ir pair nuni)liri itlse Pour faire imo propko4tionlsil tituit unl sujot uni verbe

t4que tou es quolep jt% Vous al donnqéwe 4t par rsq etl uni attribut, onu hi( uiti -,tj(,t et tin verbe atiui;upoint,
tniutes les phraseislue vousM atvo fitt- le, pl.oposýitlisï se dek vute dte la penlséo, iinl'est pam nèesique le Sidet soit

ýtritisenit, au1 muois, en g i.rl-, la mêmemu re -je voux expriui. d'abord, lu verbe ensuite, lattribut aprés celà est
iro que les> mllot-4 fitni hernm Il"Inwent 'ont en g r dru en frnii, a oins< d* une thaÇon généralle, pareke

même rdr ? fque la pda]e seul des e mots indique leur olice dans la phrase ;
ltepssedats votro iniIoiro en exemples-t touton. cela n'est pas néessaire das d'autres l:ngues, par exemple, cn

lhrase4 ; vous verrez onnm t n Vue resIrle latin. i Le latin a des terminaisons qui narquentLt elles stles
c'ompte, lis avons té ne lacer en ler lieu le sujet le rôle des mots dans la plise: on peutLdéplacer les mots latins
d la paropositin ent n oden li.'edr unic sans que be rôle de chacunt 'eux soit pour cela méconnaissable.
t verbe puiS Unttribut 0t eî d4peilances, quand l'attribut (lacun deux porte. pous ainsi dire, le costume de son rôle qui
taldt distinct iv oi dans ca e<n rAntraire a I sujet le fait reconaitre à peu près comme 'uniformo nous fait
t ses dépentdaices, le verl attributif et S comént recotnaitre il quelle arme et Il quel gr:ade appartientt un

o tdirec b t indirect enit, soldatimèmlne quand il est séparéê de son réginent. Le français
Le eratl est noir, le chea de Jean est ,wir 'le :cherl de Jettue n'a pas cette ressource dleS terminaisons diverses, ne nous

est tile à in ma;tre ; Pierre dort ; Picrre man tu ain ; 'Pierre fait guère reconnaitre le rôle des niots <que par la place qu'il leur
doinne diA pain d ai aurte, etc., etc. a o toutes ces propo. donue. Lu langue française ne remplit pas moins pour cela soi

ition, marquez d'un nîilméro d'ordre les parties principales ou ollice, qtui st le montrer nos idées et, nos sentiments; elle les
accessoires de chacune d'elles. et vous verrez que toutes ces expîrimiîe et sa nimamière, le grec et le latin les expriment aAître-
parties sont en. général daispose dans le ine ordre, qu'il v Inaent .voilà toute la litlérence.
a pour toutes ces lropositions imse' mêmliIe contriictior. Et, ite VOUS montreri daileuAs que, lats certains ca, le frans
etfet, s'il ni'en était pas ainsi, si par exe:nle, au lieA eei as déroge cette loi generale de la succesioi du sujet, du
iuiiest dans nita piensée : ILe maître aime Plenfrnt, ' mettant 'erbe et les complements dans les propositions, et assi que
le sujet a la place du complément dut verbe et récipr'oquefnent nous avons, selon le besoin de notre pe nse, des mnoye-s dutA
le coiléllament du verbe li plface Iff Sujet,je disIAi5 I L'eIfîatrt lier cette mniîotoine le construction qi semblerait resulter
aimiie le maître, " j'expinerais tout jtuisteient le contraire do d'ue suite continue de propositions formes des inemes bé'
ce ie je veux indiquer. Si, niettait seulement le coupléuent nnt tites. pourams dlre, sur iti mmeA moule.
àt cté du sujet et avâtit le verbe, oiA le sujet à côtà tu comnplé- jfcnautel génA ra <e i Aist rudcion pimta'ec

tuent et aprés le verbe, je disais : Le miaitre l'entiant aime
ou L'enfant le maître ainie ou " Aine lo iaitre l'enfit "

oiA encore " Aime ienfant le m'it-e," on ne ine comnprendrait Ceireces poui' les S

st qu'en ctl'et ces miots: 1'effaUA(, le lA tire n'intdiqie pas r Appr iar ' Cru

par Cux-mmnes s'ils solit piis comine sujet oA conme coniplé. coxE 'xYf mi11.1.
nent, et leur forme s prête égaleneit bien A l'tii ouA il'autre

usage. Er général, c'est seullemieit daprès la place qpu . Écolierqui pars pour l'école,
ot occupe dans unle phase que nous jugeons dui rôle logique Garde-toi de trainer le pas,

qu'il y joue1 particulièremtent que nous savons qu'il est complté En chemin ne t'amuse pas,
ment ot stuet tuld il y a dins lit ll, 1-e un 'verbe attributif'. Mais Songe A l'heure qui s'enivole.
Pour que nous to reconnaissions comine sujet, il faut qu'il soit
cin tête de la phrase et il faut qu'il suive le verbe, pour que Pouîr ton modèle et ton syimîbole,
rnous le recoinaissions comme Complément Si tui m'en crois, tu choisiras,

N'allez pas croire, nies'enîfatits, qu'il enA soit de nimme dais Non pas le Iavillon t'frivole,
toutes les langties. Ainsi pour exprimer cette idée quste le Trop ami des joyeux ébats

mittre ndme 'en'ant, '" les Latins atraient (lit :Jlagister aa a
teeinmA et pour exprinier l'idée opposéo : I Penfant aimne le Mais Paleille, toujours pressée,

imitre,1 ils auraient <lit : Pier ait madiwsrfn Vous voyez Qui butine dans la rosée
nue, dans la première phrase, où:le iot ii;trltle estsujet, le latin 'Toutes les lieurs riches cn niel

dit, magister ; que dans la seconde, où ce mnio mot est complé-
mAentlirect dut verbe il dit : iagistruint ; que, dans la preière Jamais d'école bussonière

phrase, ot le mot eniat est complélnîont le latin <lit pueruma Dit cette bontne conseillère
que dans la seconde, où il est sujet, il <it, plier. Jlurgistr ut Qui voltige entro terre et ciel.
sadAistrust ie Sont pas deux iots ditlercntg, ce soitLeu1Ax formes
diitllretites d'uit i mme iot dont la racine, le radical,-vou
n'a'ez pas oublié ce que c'est qu'un radical,-reste le mêmine,
mais dont la termmtutaison est, ditléreite,,suivanît qu'on se sert du e iyle.

mot comme sujet oit coiiio complément. Dans le premiercas,n ec d
dit maAagistcr ; dats le second, nlafyistrumA 11n est (de mêtA:Ae de
e)ueret leP Inclum. Quand done Oi proiîaty;ait devant su la.tin cturat

piuerion, il ttait averti par la forme mênit ugot que cc mot
était employé conimoe complément ;quannd cil ldi disalit nmyaiisfer Li lle-Dicu.
il savait que le ilot était le sujet et C poiouvait être que lesijet unr de lit
dte la piirasO. Cela étatt, i'est-il pas vrai que, quel quie 'm' t.-limý40is. ,
l'ordre suivant, lequel oA lui prononçât ces trois mots :vaagister,

aala erng git 'o, liAi dit 1ayistecraant pucrian, Oui t a (Le miaitre loui'r liro 'o le modòe smvat t
putervin niiainister, outucrimailiskr, etc., il nouatvait pas senic t M ais il aura som de fre remarqper it

t ai sens, Pitererrsioni (les mots n'empêchant pas de F'exprimer les ditrérences qi existent ontre ce récit le

daterminé pafr leur ft 'lrmit. Cltealbriand et la procession A. laquelle ils Oet assisté dans

Maim les mots (lu notro lantîguo n'ont ias cette propriété, (tui leur village. La rédaction qu'il leir demande, Aux, est l
ermetcomme vous li voyez u latin, d'expritti' ir n fimlAm description exacte do ce o'ils on viu et lexl res4int <es

aidée atvec les nimes amiots placés suivant ics ordres il'elt. sentiaments qu'ils ont prouvés


